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air, un bon tonique amer et libuile de foie de morne amélioreront
l'état de la peau et peut-être amèneront la, guérison. L'huile de foie
de morue paraît avoir une valeur toute spéciale, car Nébra la déclara
avan ageuse dans le traitement de toutes les affections cut inées.
Mais si, au contraire, le malade est sanguin, pléthorique une diète
restreinte, fruits, légumes verts, pain et lait, sans stimulant d'au-
cune sorte, même la ca1é et le thé, avec une abondante quantité
d'eau rinérale alcoline, afin de tenir l'intestin libre, seront certai-
nement suivies d'une amélioration dans l'état de la peau malade,
même sans le secours d'aucun agent externe.

On peut imputer à la syp' Blis environ la dixième partie des
affections cutanées. Or comme, en générai, les symptômnes consti-
tutionnels sont bien marqués, et qu'il est facile dans la grande
majorité des cas de faire avouer la lésion initiale ayant suivi un
cohit suspect, le mercure, seul ou associé à un tonique amènera une
rapide guérison.

Les maladies de la peau qui surviennent chez des personnes
ayant des tendances à la goutte ou au rhumatisme sont souvent
guéries ou soulagées par la simple diète végétale et par l'adininis-
tration des alcalins et du colchique.

Le dérangement fonctionel ou organique de certains organes,
particulièrement ceux du système digestif ou génito-urinaire amène
souvent des lésions cutanées, et le traitement approprié de ce
dérangement est souvent suivi d'une grande amélioration du côté
de la peau. Il est, dès lors, possible d'améliorer beaucoup d'affec-
tions cutanées par la seule administration d'un traitement interne
établi en vue de guérir certains troubles organiques et cela, sans
avoir recours à aucune application locale.

Mais si le traitement interne est important pour guérir certai-
nes maladies de la peau, les soins que l'on apporte aux lésions elle-
mêmes ne le sont pas moins. Pour prescrire un tiaitement répon-
dant aux indicah3ns fournies par la lésion, il est, en premier lieu,
nécessaire de reconnattre le caractère de cette lésion. Et cela n'est
pas seulement avantageux comme guide dans le choix des applica-
tions locales mais aussi nous sert d'indication dans l'administration
du traitement initerne.

Si l'éruption cutanée est inflammatoire et aigue, ne dure que
depuis quelques jours et s'accompagne de malaise général, perte
d'appétit et de quelque élévation de température, peu importe la
nature de la maladie, une diète légère, le repas, les salins et un
diurétique alcalin sont indiqués et généralement bienfaisants. Si,
au contraire, la maladie est chronique, dure depuis longtemps, si
la peau est épaissie et squameuse n'offre aucun caractère inflam-
matoire aigu avec trouble de la générale, une diète généreuse, non


